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M. René SEYNAVE. - Si on s'en tenait à l'exposé de l'application de la 
méthode "Analy e de risques, maîtrise des points sensibles" dite HACCP 
en igle anglo-américain, la thèse de Marie BODIER serait déjà un très bon 
travail, digne l'éloge. Mais cette thèse va en réalité beaucoup plus Loin. Elle 
aborde dan un langage clair et surtout franc, dépourvu de toute "langue de 
boi ", la que tion de l'application pratique de ces méthodes d'analyse des 
danger et de maîtrise des points critiques. A quoi serviraient les 
découverte cientifiques les plus avancées et les techniques les mieux 
adaptée s'il était impossible de les faire prendre en charge? 
C' e t là certe un aspect second de l'amélioration de la sécurité 
anitaire de aliments mais certainement pas secondaire, et encore moins 
acce oire. L'auteur de cette thèse montre parfaitement les difficultés et 
même le limite , temporaires certes mais provisoirement infranchissables 
des progrès à faire. L'auteur présente son travail d'explication, de conviction 
et d'entraînement d'une manière très observatrice et empirique. Mais elle ne 
manque pas de commencer par l'élaboration d'une recherche inter­
disciplinaire ur le méthodes à mettre en œuvre pour convaincre les 
dirigeant de l'entrepri e, l'encadrement et le personnel. Le talent de 
l'animat ur joue un rôle e entiel. Marie BODIER expose les bases sans 
lesquelle c talent n'aboutirait à rien. Il faut veiller au calme social de 
I 'entrepri et au re pect de sa culture propre. Ce n'est pas rien que 
d'approvi ionner des avions en flux hypertendu. Elle constate que les locaux 
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de préparation ne sont pas satisfaisants du point de vue samtatre, mais 
persuade la direction de les revoir en ob ervant qu'ils ne le sont pas non plus 
du point de vue du rendement, ni de la fatigue du personnel. 
L'application rigoureuse de la méthode, dan l'immédiat, aboutirait à 
des échecs sur tous les points de vue, Madame BODIER montre non 
seulement ce qu'elle a fait, mais aussi comment choisir et organiser les 
priorités. Pour mettre en place les fiche de contrôle des points critiques, il 
faut "nuancer" désamorcer des conflits plus ou moins latents et habituer les 
personnes à prendre du recul vis-à-vis des erreur pour en accepter la mise 
en lumière et les corrections nécessaire . 
C'est à l'hygiéniste d'intégrer tous ces facteurs humains dans sa 
démarche mais aussi de prendre en compte le impératifs économiques et 
sociaux. 
Le vétérinaire devient un élément précieux de la moderni ation et de 
l'évolution de l'entrepri e. Un travail plus fin pourra alor être mené à bien. 
Il s'agit de avoir si l'entrepri e a la volonté d'aller au bout de la démarche 
ou si elle se contentera de palliatifs. La restauration en avion est un des 
éléments de concurrence des compagnies. Le ri que sanitaire e t évalué et 
sa maîtrise joue un rôle d'argument commercial. Il faut appliquer la 
réglementation, le plus vite et de la manière la plu exhaustive. Mais, "la 
réalité se présente autrement. Il faut savoir hiérarchi er les priorités, 
améliorer la qualité sanitaire et définir les moyens nécessaires". Le 
vétérinaire joue là un rôle essentiel, vis-à-vis du per onnel qui le voit 
comme un rouage efficace de la culture de l'entreprise, orienté vers les 
mêmes objectifs et soucieux d'aider Je personnel comme les dirigeant dans 
les problèmes qu'ils rencontrent. Ainsi, la restauration aérienne est dominée 
par la culture de l'urgence. Les personnels en sont fiers car ils savent qu'ils 
réussissent, selon leur expression, "l'impossible", mais ce contexte impose 
à l'hygiéniste d'intégrer le recours à des méthodes de travail souples, sans 
renier l'objectif de progrès sanitaires. 
Marie BODIER met en lumière l'énorme gisement d'emplois qui 
s'offrent aux vétérinaires que leur compétence technique et leur formation à 
l'observation clinique rendent précieux pour ces activités. Encore faut-il 
qu'ils le veuillent, et peut être aussi que leur formation oit complétée par 
des aspects psychosociologiques et économiques. 
Cette thèse est un ouvrage remarquable qui mérite amplement un prix 
de notre compagnie. 
Un point sur .... 
Les animaux d'élevage on�-ils droit 
au bien-être ? 
Ouvrage collectif sous la direction de Florence BURGAT 
Avec la collaboration de Robert DANTZER 
l . N .R . A . édition - 147, rue de l'Université - Paris - Mai 2001 
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Monsi ur Marc CATSARAS. - Le constat est maintenant établi que, 
devant l matai e pay an, l'agriculture, assimHée de plus en plus à 
l'alimentation, e t devenue une affaire de société plus que d'agronomie. 
Dan le pré ent ouvrage, il e t démontré que la question du bien-être animal 
résume bien le éléments du précédent débat, même si le sujet est posé 
délibérément d'une façon provocatrice. 
La première partie, en 2 articles, ·est consacrée au constat: "Le temps 
de l'élevage industriel". Le premier article, signé Catherine et Raphaël 
LARRERE, reprenant une première version de leur texte publié en 1997 dans 
le Courrier de l'environnement de l'I.N.R.A., traite en 20 pages la question, 
de: "L'animal, machine à produire: la rupture du contrat domestique". 
Compte tenu de événements récents, il est urgent de reconsidérer les 
certitude de ceux qui ont cru que les formes d'élevages intensif 
contemporain étaient un progrès. 
Le deuxième article, de Jocelyne PORCHER, démontre en 40 pages "Le 
travail dan l'élevage industriel des porcs. Souffrance des animaux, 
ouffrance de hommes". La conclusion est que l'élevage, au fil des 
millénaires, ne s' e t pas bâti sur des taux de profits mais "sur les rêveries 
nomades de chameliers, des gardien de buffles, des bouviers, des bergers 
et des porcher tandi que l'obscurité du soir mêlaient les ombres et le 
ouffle de. homme et des animaux à l'écoute de la beauté du monde". 
La d uxi me partie, en 70 pages, constitue le cœur de l'ouvrage et a 
p ur titre "Le bien- "tre animal: une notion équivoque", et comporte trois 
articles de Florence BURGAT et de Robert DANTZER, dont le contenu est 
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d'une taille à peu près équivalente. Le premier article expo e "Les 
revendications des associations de protection de animaux d'élevage". Sont 
successivement abordés; les points suivants: la notion de protection, la 
protection de l'animal au sens juridique et l'histoire de l'association de 
protection des animaux d'élevage. "Protection Mondiale de Animaux de 
Ferme (PMAF), en ... objectifs et stratégie, déroulement d'une campagne 
(exemple des poules pondeuses) et enfin le relai européen. 
Les deux autres articles, ignés de Robert DANTZER exposent 
"Comment les recherches sur la biologie du bien-être animal e sont-elles 
construites?", où l'auteur insiste sur le fait que la détermination des 
éléments du bien-être animal relève d'une coopération étroite entre le 
différentes disciplines d'une part et que l'enjeu e t éthique plutôt 
qu'économique, d'autre part. 
Et Florence BURGAT: "Bien-être animal: la réponse de, cientifiques", 
où l'auteur pose la question de savoir i le bien-être animal n'e t pa un faux 
problème et remarque judicieusement que " i l' anthropomorphi me 
représente pour le scientifique la faute théorique la plus gro ·ière, c' e t 
peut-être, sur le plan pratique, la manière la plu age de veiller au bien-être 
des animaux". 
La troisième partie, en 50 pages, fait le point ur "Statut philo ophique 
et juridique des animaux" et comporte : 
- Un premier article "L'animal sujet de droit ?" où est relaté un débat 
mené par Antoine GARAPON qui recueille les point de vue d'une juriste­
chercheur: Marie-Angèle HERMITIE et d'une philo ophe-chercheur: 
Florence BURGAT. 
- Un deuxième article, signé Jean-Yves GOFFI, envi age la question: 
"Utilitarisme, les droits et le bien-être animal". 
- Et le troisième, par Françoise ARMENGAUD, aborde une que tion 
cruciale, pour terminer: "L'anthropomorphisme : vraie question ou faux 
débat"? et conclut: "L'idée d'anthropomorphisme entraîne davantage de 
confusion et d'obscurité qu'elle répand de clarté et n'opère de di tinction ". 
Cet ouvrage collectif est sans contexte une excellente mi e au point ur 
un sujet complexe, dont les facettes sont multiples, et ource de 
controverses, parfois violentes: le bien-être animal. La série d'articles qui 
constituent la teneur du volume est, même si deux d'entre eux Florence 
BURGAT et Robert DANTZER ont apporté une contribution fort importante, 
l'œuvre de 9 co-auteurs, ce qui ne permet pas d'en distinguer 2 en 
négligeant les autres. 
